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: © St, LEON.

Vous voulfites peut-étre choisit alors, et vous
savez que c’est une véritable lotterie ; au hasard—
prenez encore un billet. '

Mwme. DERBOIS.

C’est une assez bonne plaisanterie.
St. LEON. .
Sérieusement, madame, si malgré mon étourde-
rie, ’amour s’était rendu maitre de moi ; 8’il dépen-
dait du bonheur de ma vie entiere de vous convam-
~cre de ma sincérité. . . ..
Muz. DERBOIS. (s¢ lwzmt)
Je vous plaindrais, et Je chercherais & vous fau’e
oublier une mauvaise pensée.
St. LEON.
. Mais si, chaque jour, ma passion devenait plus
i violente. )
T ‘ ___——Mus DERBOIS.
2 _.——Alors!. . .mais je suis bien bonne de vous écou-
L ter.
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. LEON.
Je vous prewens, que si je ne parviens a vous
P rendre sensible, j’en perdrai la raison.
. MuE. DERBOIS.
En bonne foi, vous en prenez la route. . . .Quelle
téte!....

Sr. LEON.

Que vous importe ma téte, 4pourvﬁ que mon ceeur

v soit & vous 2. ...Dans Pespoir de vous plaue, je me
P corrige chaque jour.
- . Mue. DERBOIS, -

sion, que monsieur passe toutes ses malinées a la
: ' chasse, .

i C’est -sans doute pour commencer sa conver-
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